
Homélie du 17 mai 2025 : « les deux dons ! » 
 
Aujourd’hui, nous lisons la conclusion du chapitre 13 de l’Evangile de Jean consacré au dernier 
repas de Jésus avec ses disciples.  
Cette conclusion est étonnante et subversive à la fois sur deux points.  
D’abord, ce dernier enseignement de Jésus sur le commandement de l’amour (Jn 13,31-35) se 
situe, dans cet Evangile de Jean, entre la trahison de Judas (Jn 13,21-30) et le reniement de Pierre 
(Jn 13,36-38). Mais là où Matthieu et Marc placent les paroles sur le pain et le vin (*), Jean y place 
une parole sur le commandement nouveau de l’amour (Jn 13,34-35) ! Rien ne sera dit dans cet 
évangile sur les paroles interprétatives de Jésus sur le pain comme corps du Christ et sur le vin 
comme sang du Christ ! En lieu et place de ces paroles, Jean va y substituer ce commandement de 
l’amour : 
« Je vous donne un commandement nouveau : que vous vous aimiez les uns les autres ; Comme je 
vous ai aimés : que vous vous aimiez les uns les autres. Si vous avez de l’amour les uns pour les 
autres, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples ». 
Comme testament, à quelques heures de sa mort, le Jésus de Jean ose affirmer que ce qui 
constitue le disciple de Jésus comme tel, ce n’est donc ni l’adhésion à un credo, ni l’attachement à 
une institution, ni même la pratique de l’eucharistie, mais la mise en œuvre réelle et concrète du 
commandement de l’amour, relié directement au lavement des pieds.  
Car Jean relie étroitement ce commandement de l’amour au geste du lavement des pieds par 
Jésus en les mettant en parallèle :  
« Si je vous ai lavé les pieds, vous DEVEZ vous aussi vous laver les pieds LES UNS AUX AUTRES. C’est 
un exemple que je vous ai DONNE AFIN QUE, COMME moi j’ai fait, vous aussi vous fassiez » Jn 
13,14-15 
« Je vous DONNE un COMMANDEMENT nouveau AFIN QUE vous vous aimiez LES UNS LES 
AUTRES COMME je vous ai aimés. Vous DEVEZ vous aimer les uns les autres » Jn 13,34 
Les deux DONS testamentaires que Jésus donne à ses disciples, dans ce récit du chapitre 13 sont 
donc bien le don du lavement des pieds et le don de l’amour : le lavement des pieds devient 
l’expression de l’amour de Jésus. En déposant ses habits et en lavant les pieds de ses disciples, 
Jésus montre que c’est l’amour qui constitue l’être du disciple dans cette communauté bien 
particulière de Jean.  Cet amour est de se dessaisir de sa vie pour ses amis 15,13 comme le bon 
Pasteur se dessaisit de sa vie pour ses brebis 10,11, signifié ici symboliquement par Jésus qui 
dépose ses vêtements. Si au premier abord le lavement des pieds peut être interprété comme un 
service, Jean l’interprète surtout comme un geste d’amour comme le lavement des pieds de Jésus 
par Marie de Béthanie juste avant au chapitre 12 est un acte d’amour.  
Remarquons aussi que ces deux dons à vivre ne sont pas sujets à option : ils sont de l’ordre du 
devoir et de l’obligation : « Vous DEVEZ vous laver les pieds…je vous donne un 
COMMANDEMENT…vous DEVEZ vous aimer… ». Et les écrits de Jean vont insister sur ce point. 
« Comme Jésus a déposé sa vie pour vous, vous DEVEZ déposer vos vies pour vos frères » 1 Jn 3,16. 
«  Si Dieu vous a tant aimés, vous DEVEZ vous aimer les uns les autres » 1 Jn 4,11. Ce mémorial du 
lavement des pieds et de l’amour mutuel, dans cette communauté de Jean, est bien plus fort, plus 
prégnant, plus percutant que le simple « Faites ceci en mémoire de moi » qui n’est pas une 
obligation ! Mais pour cette communauté, l’exemple de Jésus lavant les pieds de ses disciples 
OBLIGE le disciple au DEVOIR-AIMER, au DEVOIR-SERVIR jusqu’à l’extrême.     
Où en sommes-nous de notre devoir-aimer comme Jésus ?  
Où en sommes-nous de notre devoir-servir comme Jésus ?  
Mais il faut aller encore plus loin, nous dit l’auteur de cet Evangile, en situant ces deux dons entre 
le reniement de Pierre et la trahison de Judas (**). Avant le don du lavement des pieds, Pierre 



s’insurge et discute : « Quoi, toi me laver les pieds à moi !  Jamais ! » 13,8. Pierre perçoit ce geste 
comme un acte dégradant pour Jésus et s’y refuse. Il y faudra l’insistance de Jésus pour qu’il 
acquiesce ! Après le don du commandement d’amour, Pierre intervient encore, ne comprend pas 
les paroles de Jésus et se montre présomptueux : « Pourquoi ne puis-je pas te suivre à l’instant ? je 
me dessaisirai de ma vie pour toi ». Et Jésus devra lui répondre : « Te dessaisir de ta vie pour moi ! 
je te le dis, trois fois tu m’auras renié avant qu’un coq ne se mette à chanter » 13, 37-38 
Et pour Judas ce n’est pas mieux : l’auteur le présente comme un véritable ennemi de Jésus. Jésus 
lui a lavé les pieds et à lui seul il a donné une bouchée de pain. Et Judas se retourne contre Jésus 
qui l’a accueilli et lui a donné le pain : c’est le comble de la trahison. Alors « Satan entre en Judas » 
13,27 et il s’aligne avec les puissances des ténèbres 13,30.  
Or, c’est dans un tel contexte de reniement et de trahison que Jésus donne son commandement 
d’amour. C’est l’amour poussé jusqu’à l’extrême où l’amour est donné en sachant que ceux qui vont 
le recevoir comme Pierre et Judas et bien d’autres ne répondront pas à cet amour. Un tel amour est 
totalement gratuit, donné sans réserve jusqu’aux ennemis. Dans une formule choc, un exégète 
décrit cet amour comme « un amour jusqu’à la mort d’amis qui ont trahi et renié Celui qui aime 
encore et toujours » ! (***) 
Jésus donne sa vie en surabondance d’amour pour le monde et non pas par abnégation ou 
sacrifice. Nous revoilà à la toute première fois où l’auteur a parlé de l’amour : « Dieu a tant aimé le 
monde qu’il a donné son fils pour que tout homme qui croit en lui ne périsse pas mais ait la vie 
éternelle » 3,16. L’amour de Jésus est à l’image de l’amour de son Père qui est sans restriction, sans 
exclusion, sans aucune discrimination, sans aucune condition. Dieu est cet excès d’amour qui 
surpasse tout amour et tout service. Jésus l’a montré en acte et en vérité dans ce lavement des 
pieds et ce commandement d’amour, le tout imprégné des gestes les plus simples : une serviette, 
une bassine et de l’eau !    
Notre amour de tous les jours sera-t-il à l’image de cet amour de Jésus en excès de service, de 
pardon et d’humilité ?  
 
 
(*) Mt 26, 20-25 : Trahison de Judas 
      Mt 26,26-29 : paroles sur le pain et le vin  
      Mt 26,30-35 : Reniement de Pierre 
 
Jn 13,21-30 : Trahison de Judas 
Jn 13,31-35 : paroles sur le commandement nouveau de l’amour 
Jn 13,36-38 : reniement de Pierre 
 
(**) structure du chapitre 13 : 
 
Prologue à « l’Heure » et lavement des pieds 13,1-5 
 

A) Premier dialogue avec PIERRE 13,6-11 
 

B)         1er enseignement et 1er don : 13,12-15 
 

C)         JUDAS le traître 13,16-30 
 

    B’) 2ème enseignement et 2ème don 13,31-35 



 
     A’)      Deuxième dialogue avec PIERRE 
 
(***) Moloney : « a love unto death of friends who have betrayed and denied the one who loves 
still » Francis J.Moloney « A Sacramental Reading of John 13,1-38 CBQ 1991 p 249 cité dans 
Wisdom Commentary John 11-21 (2021) 

 

 

 


